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NOUS  SOMMES  FOUTUS 


O U 


Complainte  du  père  Lîgncul , maître  Cor- 
donnier qui  ne  fait  plus  d’escarpins. 

Depuis  trois  jours  j'entends  crier  d« 
tons  côtés  -.  je  m’en  fouts  , je  m’en  contre^ 
jouts,  moi  je  dis  que  nous  sommes  fou- 
tas.  Je  ne  sais  pas  si  c’est  la  faute  de  cette 
ougresse  d assemblée  nationale,  ou  des 
^istocrates  qui  ne  .sont  pas  tant  jean- 
foutres  ; ce  qu’il  y a de  sûr,  c’est  que  le 
commerce,  est  foutu  ! 

L’autre  jour  en  allant  acheter  de 
ta  poix  , qui  n’est  pas  si  noire  , foutre  , 
que  l ame  du  duc  d’Orléans , je  rencontrai 
niadame  Retournée , la  fripière.  — Com- 
pere,  me  dit-elle,  nous  sommes  foutus. 
J-  Et  nous,  aussi , lui  dis-je.  — Commeu 
donc  , compère  .3  ---  C’est  que  de  cord  i 
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nier , je  suis  devenu  savetier , foutre  ; je  ne 
f^s  que  ressemeler  le,s  savates  de 

nos  jean-foutres  d’officiers,  r- Ah  bougre  ! 
compère  , j’ai  tant  vendu  , à crédit , de  ces 
sacrés  habits  bleux  et  blancs , que  je  vais 
faire  banqueroute. 

Dans  pe  moment,  madame  Bigarade, 
qui  n^USPUtendoit,  s’approcha  de  nous, 
en  disant  : est-ce  que  vous  croyez  que  je 
ne  suis  pas,  comme  vous , de  la  foutue 
danse?  Ah  ! ma  pauvre,  madame  Betour^ 
nde  , nous  sommes  foutus.  Je  n ai' pas 
venâu',  eette  année , une  seule  orange.  Qui 
BOUS  fesoit  vivre?  C’étoit  ces  gueules  aris- 
tocrates qui  sont  à Turin,  car  ces  foutus 
nationaux , avec  leurs  Bonnets  d’une  toise 
de  haut,  et  leurs  sabres  aussi  plats  qu  eux, 

' ne  foutent  pas  de  jus  de  citron  sur  leurs 


ÿrevoilact4i  pas  que  madame  Saumon 
vint  se  mettre  de  la  partie,  Eh  ! foutre  , 
là  -compagnie  ! parlez  donc , est.ce  que  ]e 
vends ‘du  gros  poisson?  il  n’y  a plus  que 
le  fretin  qui  aille;  il  OQWt  avec  les  na= 
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tîonaux  dans  les  rues.  Ces  bougres  à-  ëpau, 
iettes , ne  mangent  que  du  harang  pec  ! 

11  n’y  a que  pour  vous  à crier;  croyez- 
voüs  que  madame  Giroflëe  ne  soit  pas 
foutue  comme  vous?  et  les  oeillets  , qui 
les  porte  ? est-ce  madame  BaiUi  , foutre , 
ou  M.  le  Maire , qui  a le  nez  si  bien  foutu 
pour  flairer  les  odeurs  ? 

Paix  dans  l’assemblée  , dit  le  marchand 
de  coco,  en  faisant,  gredin , gredin  avec 
sa  sonette , je  fais  une  motion  : c est  que 
que  l’on  trouve  moyen  de  faire  boire  les 
enragés  ou  ma -fontaine  est  foutue, 

Je  fais  une  autre  motion , dit  le  négo- 
ciant au  petit  crochet  ; supprimons’ ce 
foutu  comité  des  recherches  , qui  va  tous 
des  jours  sur  mes  brisées. 

Ici  notre  conversation  politique  fut  in- 
terrompue , parce  que  le  président  du  dis- 
trict , foutre,  nous  prenant  pour  un  at- 
troupement , fît  paroître  le  drapeau  rou- 
ge, et  nous  ménaça  de  la.  loi  ma réchalle; 
mais  je  n’en  continuai  pas  moins  mes  ré- 
flexions, Comment  , dis-je  en  moi.méme , 
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cette  foutue  caisse  d’escompte  ne  paye 
pas,  et  que  vais-je  devenir  avec  mon  chif. 
iOn  bleu?  Si  je  veux  achetter  dii  cuir'  le 
marchand  ne  veut  pas  me  rendre.  Au 
diable  tous  les  banquiers  et  les  marchands 
dargeat  et  à Jeu,  « 

qui  fait  de  gros  livres  et  de  longs  discours . 
outre  , et  ne  donne  pas  un  ëcu  ; car 
disoit  notre  -pasteur  , méfiez-vous  de  ces 
eaux  pmleurs , il  n’y  a que  les  charlatans 
qui  plaignent  toujours  les  maux  et  ne  les 
^quenssmit  pas.  Et  ma  rente  de  lao,  livres 
wHHoteI,de-Ville,  qui  nie  vient,  jene 
sais  comment , de  mon  grand  père  ; fou. 
^e , cordonnièr  de  Louis  XIV , elle  ne  va 
faire  qu  un  saut  de  rHôté-de.Ville  dans 
eau.  ais  foutre,  gare  la- banqueroute  1 
ar  alors  nous  pourrions  bien  mettre  au 
grand  air  tous  les  municipaux;  et  puis 
■ nous  dirions  , un  peu  plus  haut,  un  peu 
plus  bas. , messieurs  dû  comité  permanent , ' 

comme  nous  crions  à ce  pauvre  M.  Fou- 
lon, pendu  par  la  nation  k qui  il  payoit 
SI  exactement  ses  souliers.  ' 
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Je  renirai  enfin  k la  maison , ei  je  trou» 
.vai  ma  femme  et  mes  enfans  en  plenr^, 
— Foutre,  qu’est -il  arrivé  k madarite 

Ligneul  et  a ses  chers  enfans  ? Ali  ! 

bougre , mon  cher  époux  , on  m’a  dit  que 
nous  étions  dénoncés , au  dislriot  Saint- 
Rpcli ;parçe,  que  nous  chaussons  l’ansto- 
xratie.  — Quel  Ibutu  district  ; voj  ez  ccpei^- 
dant  l’avantage  de  loger  rue  des  Corde- 
liers. Là,  on  épargne  jusqu’au  dernier  des 
citoyens  et dansmotre' quartier , personne 
n’échappe  aûx  vexations.  Eh  ! messieurs 
du  district,  foutre , faiitdl  que  nous  mour- 
rions de  faim  ? Chaussez-Tous  en  peau  de 
chèvre^foutre,noustravailleroiis  pour  vous. 
-*•-  Comment  donc  veux -tu  cher  époux, 
qu’  ils  portent  l’escarpin  ? ils  n’ont , fou- 
tre, que  des  pieds  à sabots. 

Voilà  Cependant  la  suite  de  la  sacrée 
constitution,  m’écriai-je  en  pleurant.  En- 
core si  quelque  ouvrier  y gagnoit , je 
me  consolerois.  Notre  voisin  le  carossier 
fesoi't  autrefois  des  cabriolets;  et  'mahrte- 

plus  qu'eu 

.3'iJnal  ç i J/,  , 
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voitures  nab’onales.  Notre  oncle , le  miroÛ 
tier,  ne  vend  plus  de  glaces  , àussi  se  ré. 
garde-t-il  mourir  de  faim. 

Oh  la  foutue  assemblée  nationale  î 
Oh  la  foutue  garde  nationale  ! i 

Oh  les  foutus  districts  ! i 

Nous  sommes  tous  foutus  ; il  n’y  a 
que  les  putains  qui  se  plaignent  dé  né 
pas  l’être. 

Foutre  de  la  rémlutionl 
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